
C T U A I A N H ^ o r t ^e nav*res ^ans '€ Pacifique 
(SC1TE DE LA PREMlCRa: PAOKi 

On n'a pas encore réussi a régler'tants disposent 
et * assurer l'irrigation artlficteUe Thailand. 

-«tesrizières, de sorte qu'on dépend, Le grand train mené par le J«-|Ne^"andaii 

Zeitunt il écrit : oa peut aussi parler dune véritable 
1 Quelque* jours après la bornbar- j u w t de navire* de commerce, 
'dément de l"He Naura, dans le . . , . 

a u pacifique, par un navire de jruerre! L.CS n a v i r e s COUles 
Quelques informations coinplé-«r» rmeres. ae sorte qu on aenena, Le grand train mené par le «-iNèo-Zelandai* dut annoncer ou'onL-"*. -s • ""«•»""««"• ZZrZl 

exclusivement des chutes de pluie., panais a eu pour effet, que le s i m - ^ , trouvé sur l U e Ë S ^ u c t a M T ^ 1 * ^ 8 8 , ~ l a l r e r o n t "»r. ' "»Por-
« le Mj«wm. prés dAvuthl.. pie Thaï, tout comme ce fut Je t " ^ W ^ ^ * * t t ^ \ ^ f â ^ £ ^ ™ & i * è x * l 

baisse au-dessous du niveau de avec es Américains, regarde le Ja- r i e n n ( , %Usw.,s,on allemande égale- , P ^ ^ f • î ^ 
mfie une mauvaise p*„ comme Plénum ,m

e
p™f ft3ÏÏ*£s? " d T t e N e ^ f c j ^ f ê ^ t ^ £ t S ! e

r
t a

, S o S r t é * S 5 c î 
Zélandalse de Navigation qui assu
rait la liaison en • ' < l'Angleterre et 
la Nouvel le Z è U n d e 

Conceptioa soldatesque de vie, £££££ 

récolte de r u pour tout le pays, qui et d u progrès. Ouiné*. 50» Anglais . Franeai* 
ntraine d a n s son si l lage toute: A u T h * l l a n d 0 I 1 prétend aussi Norvégiens, qui y ava lent é té 

oonomie pour un an. ou p.us. qu'au point de vue de la race, les débarqués, par un navire de c o m 
i T h a l s seraient proches parents d e s m e r e e armé a l lemand. 

Contre le gré de l 'Amirauté bri-
certes. tannique. qui cache le plus possi-

Le R a n g i t a n e pouvait transpor-
r SM passagers e t prendre en 

loutre un chargement de 11.000 ton-
^ J ^ . P ^ 8 * ? WSLSï™ £ nei"deTmarT^a«dises. s u n o u T d a r i 

Arec une ardeui' é tonnante , le Les ressemblances sont 
TlMIlaruj g'est attaqué à s a trans-i surprenantes . 
format ion économique, d e p u i s ; En tout cas. cet te acceptat ion es t ' 2J , .£ J? £ » £ ? « d é M m é n o m m é ' d e 8 r a n d s * r i?»°aires. 
qu'après quelques pet i tes révolu-idéjà significative ' m o n ? les ^ T n à v res côtUé-t a X t l - L e « T ™ * * » « » " ' » • • » t o l « ^ ' 
t tons, uii gouvernement compose . T a n d i s que les Japonais sont „ f £ L r î i P 7 • nmrè rr>t£ riiï ,»inhT W a i t a u s s l u n " » v i r e frigidaire de 
n e forces aspirant au nouveau, prit;ainsi très a imés, l 'attitude des ¥™.°adn> tin?]L*te o n rons-ia m e m e « « i é t é . 
te Pouvoir. iThais , à l'égard des Chinois, es t * » ' - ^ " " f t 1 Cnot% cormïerc ï ï î ê I B i e n que par la p e r t e d e ces deux 

L a Défense Nat ionale l u t d'abord, plutôt rebutante , i r ,» .» i? .?t Jfh , H ? tr* . ^ 4 ? e ^ J S l J n a v i r e s . p lus de JOO.000 quintaux 
assurée. 

En étudiant cette liste, o n cons 
rate que la flotte commerciale 

(anglaise a subi de très lourdes per-
, O n ne peut se fier aux chiffres: tes d a n s le Pacifique de par l'ac-

t a ^ J n r ^ u i v ^ o u f ^ - e s o n i s t a u s t l t , u , ' s s u r l a P»rt lc ipat ion, t son des destroyers de commerce 

â e h e t l u s ^ d a ^ s ff^vîteH*^ < U M '* ^ n i T - . e n , ' " W " ^ , de rien de m o i n s ™ L« soldât r«t devenu le tvmbo'e1 ° n compte sur un mill ion do Chi- I! ne s agit de rien de m o i n s que 

Lo neunle tour entier est en- mê lés » qui ont . pour la plupart, de navires d e valeur particulière, 
tra îne dans une co iSeot ton de v ï ' p b ' » - P*res des Chinais , ceux-ci S i le chef des forces navales bri-
• o k S t è s q u e conception de v i e ^ ^ ^ m a J f U r e p a r t i ( , e m l g r e tannlques e n E x t r ê m e - O r i e n t . 

Même les prêtres boudeurs-es e t !«a™ femmes, e t épousé d e s S i s - 1 Amiral 
l e s moines ne purent échapi>cr à; "'• ' • •*• 
ce t te vague de renouvellement. | Les Chinais dominent pour ainsi 

Les architectes 
et la reconstruction 

Ce dernier navire était aménagé 
spécialement pour le transport de 
marchandises extraordlnalrement 
lourde». 

De ees navires on ne dispose que 
d'un nombre très restreint, aména
ges spécialement, surtout par les 
maisons norvégiennes d'armement 

i ^ i a h i ^ ^ r n^e i-or^lv*?! «*>"« a l a Reconstruction, rattache 
maniables, tenes que locomotives l r l ^ s^.T . , ,4 a T . i o , A.M^t , ftœimu. 
trains rapides, outillages de ports 

Notons enfin, que le programme 
routier des amateurs, comporte 
102 épreuves ouvertes et 36 course-
en circuit «*«, 

HIPPI jMt 

œ rompus. 
20 C o u » nu 

Vichv — Le secrétariat teclv 

etc... 

LES COURSES 
DE TROTTEURS 

A VINCENNES 

10 heure* a- 10 ... 
Ilangue allemande' 

12" Heures : ' Tr'iffmtrfi sotuco 
'comme: 

12 li ; io , : lulormatlonc en langue 
al'.cnmi 

12 Ji. 40 a la heure» : Chœur» 
• heures : Infoimatlon* en langue 

Demanda. 
13 h. 15 : Information» en langue 

. française. 
q minutes d e 

.'Agence Piplte ». par QUberte Lc-
grand et Wull Ma ITJf 

1 13 h. 35 : Oie: • 
14 heures : Informations *n langue 

allemande. 
14 h. 15 
14 h. 45 
15 h. 15 

m ê m e demande" aux lieu et place ce Ned.'Paaia, Puy dry. '— 8 "panant*.I11'',;' 
de leur parent prisonnier. | Mutu*l. — Gagnant. 6 50 ; placés.] '" n e j r M 

5.30 ; 7.50 ; 7.00. I heures 
Prit d« Sully, attelé. 15.000 traces, al.emaudc 

T rat! " h' 13 

secrétariat d'État aux Commu 
Irucations. communique un appe 

u n aux urbanistes et architectes des. 

sM^^wâstlss^sSF»^»*-** • i. R~.ion 
chemin de ier et deux remor-r™* P " c e l l e Buer.e. , I»nvîe»r 1Q41 
qtieurs. I Ceux-ci sont priés de se faire con- a u i « r j a n v i e r 13<II 

En avril 1940 le «Rtngwood» a naître au Commissariat Technique Prix d« Villervilia, monté, lôc/xi 
été pris en chasse et saisi, l'Angle-i à la Reconstruction. Hôtel Carlton, franc*. 2.200 mètres — ! Péxtn IR.C 
terre voulant se procurer à tout: Vichy, en vue de l'application de la S'.raon«rd>. k r Bertrin : 2. Polypode 
prix de tels, navires spéciaux pour loi du 11 octobre. 'PoutÏÏTfÀi ^eeV,Là°Mme"]'ClHe'r-

Lea familles d'architectes prison-:t,:ot. 
mers de guerre peuvent adresser lai Non p.scea : Pa.mpo.. Penica. Prln 

'.e transport de matériel de guerre 
lourd. 

Cet exemple montre aussi quel 
tonnage précieux de l'ennemi 
anéantissent nos destroyers. 

Ils complètent ainsi de façon . U n e demande personnelle do>. 
extrêmement efficace, le combat de 1 être faite par chacun des membre* 2 S 0 O raétree. _ j . W ! M V 
nos sous-marins constituant une société ou une as - l p o v S U a ) - a M m e p. Herbl, 

Orclie»<t;e 
.• c e Chambre 

: Informations an iang., 
: Conceit. 
Intormat.ons an .«ng 

I.eigbton. a déclaré 
sujet de la nouvelle de l'Ile Eraa-
rau au service d'Information amé-

de chargement de l'approvisionne
ment anglais en viande et matlèref 
grasses, ont été perdus. 

C est ce que 1 Amiral Leighton 
appelle une « incommodité ». 

Le ministre anglais du ravitaille
ment doit être d'un autre avis car 
11 ne devrait pas seulement annon
cer de nouvelles restrictions dues à 
«l'utilisation autre part» des navi
res frigidaires. 

Parmi les navires d'Kroerau. 

Une bière 
presque sans alcool 

en Allemagne 

sociation. 

QUATRE JOURS D'ARRET 

:rae vague ae reno ivei iemein. i * s n n i m i i U U U U I U I I . imm ou.ci . tj.ii«« nnrfeK rtpvaifnt ranm ics navire» u c m c n i . « , . . , . . . . „ . „ . . . . nr tue l l ement df 

S , 0 œ e m d e l S J £ ? ï t o T ^ n a v ï S a ? . *"" 1"Bmm>' ^ ^ ' ^ ' " ?trt.n o S r C e l f o m ^ cfe 
Mnbre_de 17é^M sur tou le_pava Dajs. . . . . hit* manifeatatlona tin ia guerre ». I tonnes, le « T r i a r t e r » 8.032 t o n n e s 

aaka (J. Bertho). à J. I»irochette. 
Non placés : Phoclon. Petit Duc. — 

14 partants. 
! Mutuel. — Gagnant. 56.00 : placèsj 

POUR DE JEUNES SUÉDOISES Prix de Crenobk» montr. 20.000 f r j 
_ . . 2.800 mètre» — 1 Ne^a IV (A. Forci-. 

, Pour la première fois, six jeunes n a ! ) , „ H a r „ d e <M chauviere : 2 
ISuédoises ont été condamnées par k , Bulèe (O. Leroux 1. à E Ang ;<• 
Ile Conseil de guerre, à quatre Jours] non plocéa : Mari«*el D. Monarque 
! d'arrêt, poui' avoir, la nuit, quitté jn. Népumocène. — 5 partant*. 

On mande de Leipxig : Heur poste pendant leur service vo- Mutuel. — oognant. 14.50 : placés. 
Une transformation fondamen- lontaire à un poste d'observation de 7.50 ; 9.50. 

h 43 : 
18 heure» 

itale s 'annonce ac tue l l ement d a n s l'aviation. 

ble-s mani fes tat ions de la guerre » nombre de 17S.M0 sur tout le pav 
1U const i tuaient une lourde charge Leur puissance est si visible, q u e . " " » / i V f i 1 " ^ . 1 , ^ , ^ ' ^ J t T » ' L ^ i c t le vapeur « T r i o n j » . 4.413 ton- _ . , mmltH . . . . „ . t . r t , , m p ^u_ 
pour les populat ions qui devaient dans le mouvement nat ional actuel, ^ ^ e n e p r ê t â t o n n e mér i te p . . ^ a p p B r U . M l e n t a u n e Du pe M ^ ^ ' ^ a T a n t ^ 
C k n r ° U r i r r , . , , . d « . n e o n u m m SSlmïn* ^ ' ^ '^ * '*' À"" u " A i ^ l ^ a u début de l a ' ^ f ™ . " f t a o n d ^ T n e m e n T . l a nuu- « ^ ^ T e x l c t t r n e n ^ l e méfnc 

Par le r e m i t des subvent ions puisiou. euerre n'aurait i amais nense o u e , s o n * ' O M e ' d e « e l b o u r n e . qui , cont ient au'un faible 
m o 1 * ' ' ,.;." , P 5 ° ^ S : o r ' f u t r e D d l e Ce fait e s , , polit iquement. d e OujSSSt d a n ï T lotmaUi ' S c t f i q l Ï Ï f . l î f ' V « ™ a ^ f ^ o°ue ̂ e ^ l i n * & d ' a î c œ ' d e "sorte4 qu"à l a v e ! 

?^i , ? ; . o ^ : H „ r t , „ , . , ; „ , „ „ | l a l n e importance, e n c o n c o r d a n c e ' d e s n a v l r p s d e commerce anglais ! d f * £ £ " l ? L , a o n q U e * d e ' E m " n i? les automobil istes et les spor-
ha devoirs d ; , prêtre furent, en a v w , a » Poussée chinoise vers le eussent pu être coules par d e s ' P " e britannique. t l f s pourront boire i c u r blcre 

outre, for temen. délimite» d a n s le gud ». contre laquelle les Japonais navires de guerre a l l emands \ Elle a ainsi perdu les 3 4 de son 
cadre d u n e communauté popu.au.-e se sont récemment prononcés i tonnage. 

^ • a c V i v i r e de l 'enseignement et du! 1 . . ; « , : J ^ . , . J ^ f - ^ r i i , . . D ' a u t r e » p e r t e s j o n peut s e représenter ce que 
s o i n des âmes. 1rs l:e main tenant ! L M " M a œ n u at r r o n u e r e i , K P i a t i v e m e n t à ces pertes s é n e u - cela représente pour 1 approvision-
fermement à la vie quot:diftm.. ' » neauroun de noints de vue 'e s e s de navires britanniques d a n s l e ;nement angla is en muni t ions pouricas ion 

Même a la radio, un prêtre parle j ThkiWnd • ê ^ u n ^ l'Amiral ang la i s Leigh- lequel, les phosphates de Nauru lPedera t ion des ch imis tes a l lemands , 
toutes les semaines quelques minu-j T l ^ é ^ m * m e n t d a n s ce- ea- ! »« n a encore dit qu'il ne s agissait j sont très importants d'après un dis-] Qu on traite seu lement un quart^ 
t e s ^ sur les quest ions religl, u s c s . ' p a ^ S ' S s d e " u r e e t c u s t ^ r t o u t là que d'une « i n c o m m o - - c o u r s du mimatre de la Marine du petit l a i^d i spon lb . e . d a p r è s . e 
tandis qu'un officier supérieur repercusMons d i t e » e t n o n d u n e m e n a c e dange-1aust ia l ien . inouveau proceoe — c e qui w m o i e 
éclaire d a n s un m è m e laps de 1 ^ 8 i U u M l o r i e s t compliquée p o u r ' r , i u s e

J
 c , '^* " " e P t f a s e qui témol- Un autre tonnage doit être m a m - j t rè s a %*f™* ; ^ â P I P o ^é co'iorrniera 

t e m p s la population sur les ques- ; e s Janonais d a n s l'a""ère de ï n e de l ' inelf icacité des efforts de tenant procuré pour ces transports . | cat ions étudiées — on ecorKjmisera 
• E T m i l i t a i r e s Inde ^a . . . ere a e . a 1 ! o t ! € a n g l a i s f . . t e D t é a pour se) Il e n est de m ê m e du « c o u l a g e » «les présures de pet i t l a i t • c o r r e s -

La religion est nationalise* la ' i ; , . ; o n . e n Indochine, qui est ad-'™»*»'* maîtres des destroyers a l le - jdu vapeur français « Notou . . . 2.489;Ponoant a e x , r a a de n ^ . ^ 3 8 6 . o o o 
prêtrise devant considérer la foi ministre* sous le m-otectorat f r a n - m a n d s dans 1 Océan l i onnes , qui était au service du «" " " ^ de m a l t o u <»»-°m? ^ 
d a n s te cadre c e la vie nat ionale . ! C aU Les 10 n a n r e s dont les equuwges transpoi t de nickel. - mat ière tres taux d onze par an- P 0 ' ^ ""5,».™ 

On se rapproche ainsi de la con- /" , T h . i l a n d a c e d è , a F r a n M ei .es passagers ont été débarqués! importante pour l 'armement. - - S ? I n
d ï J . ™ a l ? % S J Va nroefue 

ç e p u o n .japonaise, c o m m e on sef - JftJ*g££ i,Lft LlïJZT^l «rr 1 Ile E n i n i u . ne sont. pasM les .depuis la Nouvelle-Calédonie, et qui j ^ j ™ ? » " . ' , * &&?%.* ,PJ°°U„C, 

SPORTS 

MARCHÉS DE U RÉGION 
COURS DES HALLES CENTRALES 

OE LILLE DU 4 JANVIER 
Citron*, 80 à 12.1 lr : orange*, w k 

11 !.-. ; d.,ue». 24 à M fr. : mandat . -
nés. 9 a 11 lr. ; ;>omniea. 5 A 10 lr. : 

Légume». — Salade de blé. 8 a 
10 tr. : chicorée-da Bruxelles, 10 a 
lo.5o : choux. 12 a 14 lr. : ails. 22 a 

Prix Doynel de Saint-Quentin, atte
lé. 40.000 francs. 2 80 Omètres. — 1 
Neii Ro 
Herblot 
«on), à P. Chalando: 

Non placés : Né Oraag*. Nuit de 

•^r-^- : p^^ ; - sas 

. <xr c « n m l " i i à Mme P l u ™ • tuoiix. Yi a !•» lr. : aiu». +t. 
2 N l ^ c h e z na.. (H M a t 2i fr • h n : b p de capucin, 10 k 11 fr 

i ^ J S i î S S T ^ ^ i c l i o u > [ rongea. HO à 100 fr. : ebou 

leur gré. 
L'inventeur de cette boisson, le 

docteur Roder, de Leipzig a fait; 
sur ce sujet une conférence à l'oc-

manifestations de 

C Y C L I S M E 

L'ACTIVITÉ ALLEMANDE 
EN 1941 

6.50 : 25 50 
> Prix de Bourbon.Lancy. 
! 20 000 francs. 2.250 mètre* — 
1 rM. Gougeoni . à J. Goneor. 

4 par-

force, d'ailleurs, dans 
doma.n, s oe chercher . 
pies pratiques au Japon. 

incorporés dans 
Ition totale de la bière dans l'ancien 

Amitié avec le Japon 

ïniî . 'seuls navires qui ont été coulés ces avait été mis au service de 1 Angle-:"°\\" 
" ^ ' ^ O ^ I . Î ^ V . ^ M n i * . •*_»« " n « . . . D . n t f t terre, rwir le» c e n s il an jGntrip anrès ' rveit-u 

L économie de 1 alimentât ion re
cevra de cette façon, en supp.ement 

Navires spéciaux 

txem- c ' n ; , , e
c , : : u " - " ' ^ ' " " " ' "'"•""; derniers mota^dan* i'Ooean Pacifi- «erre, par les E e n s à sa solde après 

Il les revendique maintenant , ce "»» p t 1 0 « * a n l a d i m larmusticc trancais. 
qui a condui t à des Incidents de L'Angleterre s efforce de ne pa^ N n v i r # > « x n e ^ r i a u x 380.000 quintaux de mat i ères ntitri-
t'rontieres avec les trouues fran- ; laisser percer ces nouvel les d a n s te n n r u c » » | r e i i » u » Itives d e haute valeur, par an. 
çaises indochinoise.'- publie. | Les autres vapeurs ane lms cou- Exprimé e n valeur, ce rende-

neine dan<; ' " Comme am du Thai lano la Ja- M a i s <" mil ieux mari t imes en lés. dont les équipages ont été d é - ; m e n t supplémentaire représente 
au nomore d'un mlluar* se t r o ^ e î i i p a v i e i t contra int d^Seerver une * • " Orientale parlent de plus de barques a Emarau par le navire d e | 2 0 mil l ions de marks. 
M ^ H m a n a t a T u i *vZx V i ï dTi 'a t t i tude neutre da^na c e s ^ u S t l n n ï » navires disparus, tant angla is guerre a l lemand, sont le «Komata». Le caractère de la boisson peut 
g ? n t J î e T ^ V q d c s i m p V ^ ^ ^ " £ ? * l'Angleterre d a n s . u n navire t o u t . n e a f d e 3.000 ton- 'var ier plus ou moins se lon le pro- j r e rt ce m d e s routiers amateurs 

taie il s v a n t leur •"(•ornora-ion n l e Pacifique, qui auraient é té vk> nés. et le >. Heimwood, . . un char- cède de brassage employé, comme a Augsoourg. 
.Ce sont, en que.que s o i e les l 'Indochine, dans l a ' cramte d" de- ( i r a ^ d p s croiseurs auxi l ia ires a l le^bonnier . c est le cas pour la bière ordinaire. l 

« 'Amér;c . iu is de l'Est » céder du terrain aux 
I l s sont considérés c o m m e por- : avides et accapareurs 

- de la forme asiatique du1 n s semblent. 

Blanche (P. Forc-.n 
cir i '. 

Non plscée : O u . O a r * : 
t*nt*. 

kfUSasl. — Gagnant. 15 .5(1 : ulaoti 
On mande de Ber l in que le pio- 6.00 : 5.S0 

g r a m m e cycl iste pour l'année 1941 F r J X d # Tal*no« attelé. 20.000 fr 
prévoit, a cote d e s épreuves et ren- 2 250 mètre» t Pterrjr T (Q Bot- b o u t : etgnoti*. 8 h , le Xllo : écl, 
contres internat iona.es . i toni l . à Th. de Cabane* ilotes. 9 fr. le k:io : choux •• 

Le m a t c h contre l'Italie a l'ocea- Non p'^cé : Prlmola — 2 partants pièce . m Inde* laltu'.- du Midi SJ4 

rouge», ao à 10O fr. : eboux 
i«. 15 à 90 fr. : choux-fleur*. 60 à 

125 fr. . ' .... 15 à 19 fr. : 
ux 8 
25») a 

aào fr. .-ti ;<*> UlOO : ..ipuoiu,. 650 :» 
M-»I fr Iti 100 Xilos : écha'.u: 

1 Offlt a soc . ; pommo* d* 
: 2. Or- -. , trondes. 17<> fr. m» 

a P For- 1 0 0 K. &> » 120 fr. l e s 
> 100 Xiloe 

A LiH*r«. 4. n<.. aaas, 3 * 
pomme.v t. 50 • H : . '•• lO : Ol 
12 fr. le Kilo : popimes de terrt. 1 SS 
.e kilo : c a r o t t e . :•. 50 le kilo : r u -

SJW > Silo : jKjlreaux. 12 fr 

s ion de l'épreuve Mi lan-Munich 
sera encore organisée en 1941. tan
dis que l'épreuve Copenhague-Ber
lin, qu: n'eût p a s l ieu e n 1940. 
revivra cet te année . 

U n e trois ième grande épreuve 
interpays e n é tapes est prévue sur 
le parcours Budapest -Vienne-Wels-
Munich . en trois, é tapes sur 710 

Mutu — Oafcnant. 8.00 

T. S. F. 
kilomètres. Les équipes représenta- n s n i A DDITVCf I CC D T I A V E 
tives d'Allemagne. '.'Italie et de K A L M U - D K U A t L . L E O K C L f t l c . 

PAR RADIO-LILLE 
emagne 

Hongrie y prendront part 
En ce qui concerne les cham

pionnats, on sait déjà que celui de 
demi-fond sera organise à Hano- LUNDI 6 JANVIER 

7 Heures : Information.-
..emande suivies d'un concert reloy 

Progrès durope*.. préférer l ' indépendance, se 
Beaucoup de i c . n . s Thaïs fre-. protection etran*ere. plutôt que 

quentent les Universités )a;>onaises d'être reincornorês d a n s le Thaï- LA GRIPPE RODE 
o u ils peuvent étudier, e n partie land , , , ' 
«ratui temen- ou a frais - V emt- V ° " Pourrait p r e s e n n r la s n p p e i 
m e n t réduits' Dans .< 10:1a de . Ind*. oc grandes sous l'aspect d'un monstre fantoma-l 

C o m m e dan s autres vil les 1 ; k l 6 , l o n s Politiques e t d e m o g r a u h l - tique rodant partout, apportant fur-, 
cotières sud ou est asiatique. 

Par ai l leuis . les off icieux cham-j 7 " ?° : Informai 
Tha ï s mands. ! Deux navires de fret norvemens B e a u c o u p "de brasseries o n t d é i à | p i o i m a U d'hiver sur piste, auront |fl&mance. 

Dans cet te zone, la plus éloignée ont é t é coulés également , le « Vin-i commencé en Al lemagne la l'abri-. l ieu •au début dti mois de mars, eni 7 h. 45 : Information* en langue Ipérature 
du théâtre d e . la guerre d'Kurope.'ni » e t le « Ringwood ». cat ion de ce t te boisson. • la « Deutsch landhal l e » de Berlin, française et résultat* sporr.îs iee mit a 

conséquence . 

'pièce . »c*rolleg. 1 tr mécr : Irihét.-. 
i tr. pièce : oéleri !»:::t. 4 fr. pidet . 
choux de Bruxollei-. l o lr. le kilo 

• 

kilo : ebous-fleur». 
11 a 15 tr. pMaa : aulx. 1 à 1 5 0 U 
tête. 

A Cambrai. - L'n vent ttg) 
l iant le* viaagea. !*• ménagères M 

, ché o u 
maxatoliBr* étalapt venut, 

t 
! On v trouva.néanmoins ers carot

te* a 8.80 \P kilo d<s navet -. k 4 t 
;e kilo : t*- ro'.U* a ', 50'!a pièce, que.-

,:c.s oignons j e. 
• kilo, des pomme*. ore*»gaa n 

mandarine* a 8 • • 10 tr la livre e t 
n* en l * n g u * | d u f r o m a B C h . l i l I ) C h 2 , r ; . p i n t e . 

" D Û * I uiatinée. la ten*-
.-., encore et .a neige 

omber peu api«îs. 

"trouvent, a Bangkok, œa-icotip de' „?£»J"g.Toaz ^ 
dentistes japonais et de r e p i é s e n - ' ^ " ^ P"t«*»Pces 
tants des professions techniques • 1 -Z^^mzi 

Tout comme l'Européen, le japo
nais cherche s ir le continent s ici-
asiatique, a s occuper dans le com
merce, ou dans les branches uro-. 

Il vetlle à apparaître comme une 
pU te. 

Il est étonnant, ua: exemple, de 
quels movens financiers impor-

ques sont donc encore jeisees tivemer.t la désolation dans le log.s 
Elles joueront un rôle important souciant où la famille se croit eni 

sûreté. Mais si redoutable soit-il. lel 
monstre est rapidement vaincu: 
lorsque la délense de l'organisme, 
humain est assurée par un usage 
réor.il'.er du délicieux et puissant| 
fortifiant que l'on prépare soi-même' 

1 instantanément en versant dans un 
litre de vin de table le contenu d'un: 
flacon de Quintonine. Ne néçligeon* 

UN APPEL 
aux Américains 

en faveur de l'Irlande.££ CfEMST 11.215 | 

.New-YorK. 4 — Le « I n s h Echo )>.'-
:joiUT.al officiel des América ins Uei 
souche Ir'iandalsa. adresse dans sot. DEMANDES D'EMPLOIS 

INGÉNIEUR 
herehe em-
tries. Réré-| 
ittre* L D F : 

1120 
Wasn. 

Booseve l t a decl; 

M. Rooseve l t va faire Bu»»*ro & vendra., un apœi «mu 
au pe-up..' américain l'invitant 1 

_ _ _ _ » • OAil n e • • • seconder i Angleterre dan 

conftruire 200 cargos , , ; . - - £ ; - &}«&,à: , f t t - B S 
de 7.500 tonnes S ; ^ c l^^rIr:ande a > — • « *•• 

! Au cour* d'un meeting monstre 
président orsanis^ par les Américains ae sou-1 

„....„• la con-che Irlandaise a l'Hôtel Astor, à 
leren. • oe presse qu au rytnme quelMew-Tork, iule motion a été adop-j 
prend actuellement le torpillage ce tei extgean- du Gouvernement das! 
nav,r- marchands, il -e ferait sen- Etats-UuU de tenir le pays a : écart I 
t i r u:ie pénurie de cargos dans .e de la guerre et d 'empéc iùr que H.--' 

lande devienne à nouveau un jouet , o u ' ^ & £ „ * : t , . i . Soée i . î . d'Ad-
S j e s t po uq.e.: M Roosevelt a dfcT de Ji politique unpér.ali^te de 1 An- minlttratlon. '_>«. Bel ûm Invalides. 
4Mdo d m a u r u r e r un programme de gle'.erre. Pan» <7 ), ei donnant date de nai>-
e o n s t i u c u o n portant sur 200 navi-j x t o ' F a . i e - ' v écrivain r j , . , » ; , » r . « . diplômes et goûts I t S » 
s * s de commercé • de l^ire cens - , r l , ; . . " * . 1 U 1 \ è « Yori' , abondé T -

traire de nouveaux chant iers dans ^ r ^ ' V ^ ' n e m e >e-s c?a un i r U e l ï T m0HHl *h
 T ? V T F A , " ,

1 ^ T 
t»» hait TI .. ... j , t o**»^ -e même. *cns aa. .^ un articie ; Sérieuse - Sachant taire la cuisine 

". ' adressé a opinion publique a n u - EST DEMANDÉE 
• ••• 1). rue d* la P*i« • LKNS •••• 

OFFRES D'EMPLOIS 
LE RECRUTEMENT DES 

FONCTIONNAIRES 

Ecoles < 

STENO 
Couoe Couture. 25 tr. p. m*il 

DOUAI. 13. !.ie des Maivaux 
BtTHUNE. ••>':. rue Légll'.on. 
CARVIN. 4. rue de Llbetcourt 
HtNIN-LICTARD, 4. rue Voltaire 
LINS. 65. ru* de Lille 
VALENCIENNES. 11. aeen du 

CE 
CHANGEMENT 
SURPRENANT 

VÉLO A VENDRE 
SM FRANCS — S'ADRESSER 
12, RUE DE8 JARDINS - DOUAI 

Les hémorroïdes 
chez la femme 

A vendre trois chariot» 
état neuf, un 5 t . 3 t. 5 et 2 ton: 
pouvant convenir à marchand 
bons ou A entrepreneur Ecrire I 
aux lettres L.E.G 

V 
g r â c e 

\ V \ la 
L O T E R I E 
NATIONALE 

Franc. Ans. Cempt 
M), r Mearein. ' 

«péciaux dur** h**tilit*s 

Jean CIBiE 
i ,i.ii iiCIS grosse ijuaatlt*. prov<tnarit| 
de péniche, pouvant faire charbon de ' 

ibois. S'adresser Cal* d* la Marin*, » 
VIOLAINE, près S* La B*MM 1033 

1*1 
S£UtÉA£, ,T _ 

4 bî». 

R A M O N A G E U t CHEMINÉES 
M E L L I E I - J U 8 T E 

. B a r b i e r - M » * » L U I * T » l . 4 7 1 - M 

Il a évalué les l i a 
IBjUEinmme d» construction a 300- ricaîne 
aao mil l ions de dollars et a aiouté: 

IJB'il aval ; prélevé un mon'uut de 
M m.li ions ce do.lai-s sur le tonds 

^ ^ ^ • 1 mi s a sa disposition l'année 
spaasee. en vue de !a: .e tntan:-
travaux de construction des cha:.- J , , . 
tiers. Les nouveaux vapeurs seront d e I T 0 1 1 D £ S < U 1 1 6 r i C < U I l 6 S 
d'un t>pc a'.andardisé de 7 iOO ton-
111 S 

M 

Contre remploi 

hors des États-Unis 

Et. H. WATREMEZ 
•••• CAUORY (NORD) •••• 

\CHFTFNT 

Achèterais MAISON D HABrrATlON _ - ï o ^ û " " " " " a C T R . O U 
Ltlle ou banneue. de 40 a ÎD.UOII tranc» a . u A T t o m I U A I I I T O I I I 
comptant - Ecrire Réveil A.W H MATSRIBL INDUSTRIEL. 

î.iia ; _îll 
I Suis icnet iur maenine a l*v*r, cuve 

Etude o* M- Edouard MARTIN icuivre et tover. donner nnx et détails.I En une «emaïue S peine 
Docteur en Droit. Notaire * LILLE lit», rue Fadeur. Mona-*n-n*rojul. millier» de femme», rav ie s , se son t 

Ru* iiac«u*mar*-Giéié*, 11. Tél. 723-17. 34354| débarrassées de leur» r ides - M 
nt rajeunie* de pliiairur» tnnée» . 

Kl.es son: p lus fréquentes que chez 
l 'homme et s accompag-ntni e n s e -

re»»ort. aérai a autres t r o u b l e s : congtïsuo.i 
du visage, vest içes , bourdonnement.s 

::'étruiar;tes et douleur.; 
des règles, lourdeurs d a n s les jam
bes, etc.... qui sont, du.s. com. 
hémorroïdes, • - a r c u -
jatten. Ce q u i . faut alors, 

11. ru* d'Art*!», Lille DtPANNAGC p i , ; 1 ( i l '> A > G ' " . ; v > R"1'1""-'' l » o , . 
TOUS POSTES. SUR COMMANDE ; végétai eompi .a fou 

IPOSTES. BOBINAGE. T S.F.. TRANS- sur le Sang, .f cil",:: 
FORMATEURS T. s. F - REBOBI- veines et supprime rapidem 

3424- les troubles de la circulation Ttes 
Ph:es : 12 tr. 2â le Uacon. 11.21S 

POTENTIER - RADIO 

Concessionnaire SIMCA 
Si. Avenu* AnaUM France, ANZIN 

Atelier ouvert toutes réparations. — 
StocK complet pièces détaciiee*; or.gir.ç ' 

itou» modèles ; expédition à lettre lue 
Voitures « Simca occasion disponible 
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MACHINES A TRICOTER 
Accessoires > Pièces dtMcbécs 
Aiguilles oour fautes marauet 

J OE POERCK 
M. Bd d* I* LttMVt* • LILLE 
•••• T é l é p h o n e T1T-3? •«• • 

RENSEIGNEMENTS POUR 
FAMILLES DISPERSÉES 

Serais lecc 
ne pouvant 

commandem 
lr* Rcgic... : 
1» mai et a 

Mm* BUTIN 

nnaissar 
donner 
BUTIN. 

-nt du 

•2. ru* 

t a toute 
louvelies 

3- Génie 
a quitte 
vu pour 

d* Cand 

pour i* 
L.:.He. e 
la d e . -

LILLE 

LILLE. QUARTIER DES FACULTES M a c h i n e à é c r i r e e t à C a l c u l e r HeaUlue» » 1* !>«•« • » » propre «l 

A . • • • » • — • — . - précieux é lément nalurel de Jeu-

L O U E R i / s u T * . * * » • * « . . . i_ _' 
A I S 0 N 

MEUBLES LITERIE 
MATELAS * partir de JHO francs 

COUVERTURES -- CHAISES LON-
OUES - DIVANS - BERLAAION'T 

r. de Lille. La Madeleine 

É L E V A G E 

Mme COORON-LELEU. 17. C. te -
. AVION. reejMrch* se:, m: 

CODflON Octave, quart ier c e n é r 17SS 

Camarades d u 401' I 
innr- . ou 

: ; i ' P A R M E N T I E R 

TONNELIERS 
Rooseve.t espé: / que d'ici 

SOI an on pourra commenc» . la 
• o n s t r u c t i o n des i .nviresproprement! Wasnuigtor». 4. — Le députe a^ . 
• R a Toute s les pièces seront fa- imocrate I u d l o w a soumis au C o n - I * * " " " 3°™,T tï?M!?S?r£ï, „ , 
• l a d e a dans des acier.es et les grès un projet de iOi se .on leque. B A S T I E N - si. r u . Abéiîrd 
. s s'occuperont un.- 1 emploi d e troupes américain-..- ™ 
<. de souder les d r e s pièces hors des Etats-Unis et de leurs nos-' — , i*,ÏVV 

Répondant a la question de ^{^SS^fSS^J^LJ^&S^VFl I n t é r ê t * . ma»ou. , m connaissant Nouii'i 

VENTE - ACHAT ECHANGE 
REPARATIONS de tous modèles 

Place Stable - Rétér exlRée-. * O L 1 fc P E T 1 T E M A I S O N LltTARO îi. ru* de IHÔpitat-
8'«dr***n GRANDE BRASSERIE A V E C J A R D I N Mjatalr* Vo. à ULLE S«10* 

ARDENNAISE. à Sedan (Ardennesi Chautfage cer.ual très bien installé] . 
10 UX) (deux chaudières" Salle de bain» ; 

lfort I CHASSEZ LE FROID 

3-4 -1 r u * Carnot . S o m a m 

12IXK) plus charge.» 
S'adresser a l'étude 

A VENDKK 

LILLE Grande MAISON confortable 

aurait suffisamment ilf- plébiscite. L'année dernière de-' r . a J J ^ 
d'acier cispon.ol.-. M. Roosevelt a ia- M - Ludlou avait soumis le même.dés u'uigem 
«léclaré que la production actuelleiP^.61 àe 
«tait suffisante. En ce qui concerne iP'J-es. qui 
les cx.ieuces des armementa Û| 
craint toutefois qu'un devra exa
miner séneu.»ement, so i= peu la 
^^^BBn d'augmen'er la produc
tion d'acier. M Rooseve.t a ajoute 
SM surplus que ces navires resteront 
la propriété du gouvernement et 
H n b seront placés sous le contrôle 
•ES autorités do la navigation fédé 
«a i e M Roosevelt a re;x)i:d 

la Chambre des dé-
rejeta. 

masculins 
l'allemand, sont deman-1. 

Se piescntci à la Mai-
LILLE. Secrétariat CESSIONS 

12U1 *n doublant fenètros avec ne» 
— sp*ci*l*», transparentes et il 

' iSimphcité de nos* - Echant. sur dem 
REMPLACE également les VITRÏ.S 

CUISEZ SANS FEU 
eleux. à. avec notre OUISBUR THERMIOUE 
BONTK pertect Rendement maxim - K* FR. 

ISJV P a p i e r s p e i n t s « A T H E N A » 
| * M * M. ru* d* R*m*. PARIS-1- •••• 
Stores i-utomat et tous papiers D.P 

11-24D 

Démissions d'office 
en France 

OUVRIERS 
BOIS 

' OUVRIERS TERRASSIERS. MA-
NSUVRES sont uemar.dès pour ta*. 

CORBEHEM. Se présenter! 

VICB), J . — On sait que 
^a- raniment a pris des mesures legis- BREBlrRÈs 

e n t à la question de savoir si latlves i » u r é l iminer des assem-i 
construct ion de-vapeurs serai t ib lées é lues les membres qui s e font 

• a l l a dans l'intérêt de l'Angleterre |remarquer par leur hosti l i té à 
Il qualifie de « canard » la nou-t l'œuvre de rénovation nat ionale 

Entreprise O. DILLV. 74. rue Decrom-1 
ibecque. a LBNS ou au Chantier (An-
,c-.en raccordement de voies terrées en-

SO>l- tre les gare» de QLMËRY La MOTTE 

LE ALIMENTATION • BUVETTE 
uart'.er LU'.o - Beau Los.» - Garai:»-j 
eues : 7uo fr par jour, à doub.er recheitne SAPiX ou PEUPLIER mâmel 

r? nuits , légumes. Prix exceptionnf:. courtes longueurs en 4-4. en vollges 
biutc» île là . 18 et 20 mm. Ecrira 
Boucnerr. n . ru* Faidherbe. LILLE1 

17h8i 
1 U l 

n e i s t — le Bioeel — et 1* pe»« i Possède lapin mâle prime, su. 
d e e i e n t rapidement fralelie et j e u n e . ,'« prêter Condition- ir.i,. 
1^ - B i n c e l " SM la découverte »ur- |S adresse 
ftrenanie d'un dermato lo f i s te uni- , ''" 
verse l iement son nu. L a Crème I . . . . . _ . , —.r, 
ToUaiou, Couleur Ro»*. e» cont ient V I S A L i L A L L 

feuille»' inaintei iant. Appl iquée e«*«|ue»otr . * M l r é c n e u s t * r r » n t s , vous trouvera 
•salante» «vaut de te coucher, elle nourrit et disponible» Crampans carré» lu m ni 

rajeunit la peau pendant le iorotnei l . louinoaîlierie DESMARETS. 2 rut 
Pour le jeur . e m p l o y é * 1* Crème iSaint Hubert, L1LLK 
Tnkalon. Couleur Blanche. Elle 
d i ssout le* point» noir*, resserre le* 
pores dilate» et, en quelques jours , 
rend blanche, douce et ve loutée la 
pe*u I* pin» sombre e l la plus récite. 

COFFRKT OE BEAUTK gratuit 
contenant : 2 tube» i l eCrémeTokalon 
( R o s e et Blanche) , une bul le , mo
dèle spécia l , de iioiuire Tnkalon el 
s ix sachet» nuance» Mode. En voyez; . 
francs en t i m b r e s pour frais de port, 
e m b a l l a g e . e t e . Tokalon( 15 F ) .rue 
A u b e r , 7, Paris . 

H P . ; Donne* 
m a u t J : -
H t n r i . 

l:C7 S U * SU 
vc-T.ent - -
m e n e t au n o m . evacuu de l ' H é t e i -
D ièu de V A L E N C I E N N E S 

M m e P A R 
M E N T I E R , A u - : - :e de- . ' H , 
H A L L U I N :«L' 

RECHERCHE CAMION : 
hache, carrosserie, pne.i*. bun t 
avec ou sans mutent Fane» otl 
tterire Réveil aux lettres LMCAC 

t. MO 

n SOETENS ni B« 
l»*rait recun. a per.- p n j i Son tio 
du.brtg-jhPt A. SeStèn». 21" 
f) \ I . -. u 
ou pouv 

M et Mm* VIVIEN, m. rue de Be-
tuchcl, deinnr.de nouvelles u 

am.s du drason Fernand Vivien, d 
4- Re« Dragon» 
4' peloton -.,.t aux «aviron* 
de St-Omei au début de mai n<j4 

RECHERCHONS CAMION agencé Ka2 J 
de ville comprimé ou gazoeene S ton- ,' 
nés. plateau 4 m IA x 1.HJ H:,..- „ Q . „ 
mobile ou transformptUe oour CVSE- «""AND 
MANS frères. 31. rue A France, . 
Lemme-ier-LHIe (Nord) 1941 

I On demande par su.riat demub.: 
BU. ou ramille co -•• format 

HOfèr L*gn 
des 

se trouvait !e lti 
Mme Ro^èr LE-

VAUVILLE nar TDUQt'FS 

ENSF.IGNEMEN1 

flrelle publiée par la presse amen 
«aine de vendredi matin annon
çant que lord Halifax, nouvel am-
•hessadeur d Angleterre, demande
rait la cession d'autres destroyers 
* l'AnijleterTé II a démenti enraie
ment la nouvelle que les Etats-
tJnii fourniraient des destroyers 
Itn Mexique 

Ces mesures viennent d'être appli
quera conformément à la loi du 
14 novembre 1940. par le préfet de 
la Gironde qui a déclaré démission
naires d'office onze conseillers mu
nicipaux de différentes communes 

Cherchant AIBE - MONTEURS 
oour cnemlnéè» d'usine 

S A. CHEMINEES P E T E f) S 
SAINT • ANDRE • LEZ • LILLE 

1736 

R E C H E R C H O N S ! — - " » 
^ C A R R I È R E S D ' A V E N I R NOISETTES, AMANDES •^• i jpwL5Tn*u/ 

- In i t ia les AI H S lr»l«s cuir. 

VENTtS. AtHMS ET 
LOCATIONS D'IMMEUBLES 

PKfcPAREZ-VOltS CHEZ VOLS. ~ ~ 
•••• EN QttELQt-ES MOIS D'ÉTUDE. 
à l'obtention d'une SITUATION dans 

L'ELECTRICITE - L'AVIATION 
L'AUTO • LE BETON ARME 

. . . . LE CHAUFFAGE CENTRAL ••»• 
DEMANDEZ A L' 

Institut Moderne Polytechnique 
15, Avenue Vlct*r-Hugo. 15 

Eéponi 
J4.2rJÔ 

^ t ^ r r a 3 r ^ l , l » ^ r » î ( r S ? , i ; ' fn ,? J e ^cherche Maison boura. . . . . . *u de " " s o " G L * S E V G R A T Î J Î T ***" 
s e n t . m e n s re \o lut lonna.res et ant l - ! r aa«ert * Lin* - - Pressé - Ecrire *u | : - Spéoltter branche nréftré* :: patriotiques Héveil. aux lettit» D . i l J 

B o u c h o n * 
MAISON DU LIEOE . 

1«. ru* Henri Kolb, 1* • LILLE 
avise sa nombreuse clientèle qu'elîe' 
tient a noupveau à sa disposition des; 
lots important» de bouchon* cylindri
ques ; pharmaciens : brasseurs 

: DETAIL - DEMI-GROS - GROS 
17J!l • 

: 3M tSM» ondut**» S*l-| ^'^••«••»**»*»M**J*M»»»»»»»«»»» 
SUrnit 1 m 50 et 1 m »i| Monsieur vaut in.nei.i 4 • 
" . • ' . " î - . . l . T n ' 4 ' i o t c , u r ' ldés i rera i t marias* »**c t*une Un* d*| 

petit *u»HI*s* mécanicien. ;35 à < 5 B n„ p ^ n d i e l'adresse R*s»«il 
17. vue ,Ie.-.n Jaurès Her»in-Coupi*ny 
Pas-de-raial*) SI-

5 HP moteur ércetriqu* triphasé 2 
50 périodes lin ou 220 

(aire offre* oar lettre : Ch*c*i*t*n. 
ROUSSEAU, a ASCQ (Noid> 34 2ôt. 

L. MAQUER 
B I J O U T I E R 

m t u e d e Par i s — LENS 
achat* l«» VIEUX BIJOUX OH 
et las BRILLANTS, au maximum 

Veuf. 42 ana. tries t i l i an>. des 
ref n»yer épous ou\'nere sérieuse 
Ecrire 15. ru* d* la Q*re. Roubain 
13.71»). SH 

VERRE A VITRES 
: DAUMER. F0URM1ES 

M. M E R L I E R Léon . 
•e R .mber t - l es - » 

31 

-o.rt M e r l i e r M i c h e l . IS» 
S P M D e m r.ouv 

G r a n d e re<-
p o u v s n l donne , u*-* 

N 

• *-

1! 1 F 
m a : 74. 

a personr e 
Iseis^ 

• ' M I C H E L O T 
A l b e r t , MO 1! ! 

I : U Y env i rons d» 
w a l d M m * La ture l l e 
W a t i e r s ( H o r d i 

M a p m o t sans 
il et„ 
u do 

C i t é 

lt a lo i -
C r e u t ; -

D t n r n . 
1748 

Gro 
rmprimer.e du Réveil du Nord 

186 rue ae Paris LUI* 
Le Gérant Emi.e M E S ! 

BEL-AMI 
Par GUY DE MAUPASSANT 

i tut. puis après quelques înstan's : 
l'avais S choisir parmi tes actora-
J'aïmcrais encore mieux cette 

•sstlle i/anache de Vaudrec yu'tit-c-
•TU devient ceiui-ià ? Je ne l'ai pas vu 
MBSSB nuit jours. 

^ ^ • S S répliquas sans sémouvo.: i — U 
•Et soutirant il m'a cor.t qu'il «ardait 
Meae le lit avec une attaque de goutte 
• l «terrai* passer prendre de ses nou-
•pasa Tu sais qu'il t'aime beaucoup et 
EÊks lui ferait plaisir 
^ K a t s e t répondit 
•sent l'irai tanféit. 
• • ' avfttt acheva «* 
^HMJMI sur ta tête 

Oui certame-

toitette. et son 
il chercha.: stl 

m avait rien néglige. N'ayant rien trou
ve lr s'approcha du lit. embrassa sa ïem-

ime sur le Iront : — A tantôt, ma chérie. 
U ne serai pas rentre avant sept heu
res au plus tôt 

Et U sortiL M Larocne-Mathieu l'at
tendait car 1! déjeunait à dix heures ce 
Jour-la le conseil devant se réunir S 
midi avant la réouverture du Parla-
•MM 

Dés quiu turent a taoie. seu.s avec 
le secrétaire particulier du ministre 
Mme Laroche-Mathieu n'ayant pas vou
lu changet l'heure de son repas. Du 
Roy par'a de son article 0 en indiqua 
la ligne, consultant ses notés griffon

nées sur des csu-tes de visite ; puis quand 
il eut fini • — Voyez-vous quelque chose 
à modifier, mon cher ministre ? 

— Fort peu. mon cher ami. Vous ëles 
peut-être un peu trop affirmant dans 
i affaire du Maroc Parlez de l'expédi
tion comme si elle devait avoir Heu. mais 
en laissant bien entendre qu'elle n'aur» 
pas lieu et que vous n'y croyez pas le 
moins du monde Faites que le public 
lise bien entre les lignes que nous 
n'irons pas nous fourrer dans cette 
aventure 

— Parfaitement. J'ai compris et Je 
me ferai bien comprendre. Ma femme 
m'a chargé de vous demander & ce sujet 
si le général Beiloncle serait envoyé a 
Oran Après ce que vous venez de dire, 
je conclus que non 

L'homme d'Etat répondit . — Non. 
Puis on causa de la session qui s'ou

vrait. Laroche-Mathieu se mit a pérorer. 
préparant l'effet des phrases qu'il allait 
répandre sur ses collègues quelques 
heures plus tard 11 agitait sa main 
droite, levant en l'air tantôt sa four
chette, tantôt son couteau tantôt une 
bouchée de pain, et sans regarder per
sonne, «adressant à l'Assemblée invisi
ble, il expectorait son éloquence liquo

reuse de ocau garçon, bien coiffé. Une 
très petite moustache roulée redressai; 
sur sa lèvre deux pointes pareilles à des 
queues de scorpion, et ses cheveux huilés 
de bri.laiume. sépares au milieu du 
front, arrondissaient sur ses tempes 
don.; bandeaux de beUitre provincial. Il 
était un peu trop gras, un peu boulfi. 
bien que jeune . le ventre tendait son 
gilet. Le secrétaire particulier mangeait 
St buvait tranquillement, accoutumé 
san» doute k ses douches de faconde : 
mais Ou Roy, que ia jalousie du succès 
obtenu mordait au cœur, songeait : 
« Va donc ganache ! Quels crétins que 
ces hommes politiques ! » 

Et. comparant sa valeur a îui. a l'im
portance bavarde de ce ministre. 11 se 
disait : — Cristi. si j'avais seulement 
cent mille francs nets pour me présen
ter a la députatlon dans mon beau pays 
de Rouen, pour rouler dans la pète de 
leur grosse malice, mes braves Nor
mands finauds et lourdauds, quel hom
me d'Etat je ferais à côté de ces polis
sons imprévoyants 

Jusqu'au café. M Laroche-Mathieu 
parla, puis, ayant vu cju'il était tard. 11 
sonna pour qu'on fit avancer son coupé, 
et tendant .a main au journaliste : 

— C'est bien compris, mon cher ami I 
— Parfaitement, mon cher ministre. 

comptez sur moi 
Et Du Roy s'en alla tout doucement 

vers le Journal, pour commencer son 
article, car il n'avait rien à faire jus
qu'à quatre heures. A quatre heures, il 
devait retrouver rue de Constantinople. 
Mme de Marelle qu'il y voyait toujours 
régulièrement deux fois par semaine, le 
lundi et le vendredi 

Mais eu rentrant à la rédaction, on 
lui remit une dépèche fermée : elle était 
de Mme Waiter, et disait : 

«Il faut absolument que je te parie 
aujourd'hui C'est très grave, très gra
ve Attends-moi à deux heures, rue de 
Constantinople Je peux te rendre un 
grand service 

«Ton amie jusqu'à la mort. 
« Virginie. » 

Il jura t — Nom de Dieu ! quel cram
pon. — Et. saisi par un excès de mau
vaise humeur, il ressortit aussitôt trop 
irrité pour travailler 

Depuis six semaines, il essayait de 
rompre avec elle sans parvenir à lasser 
son attachement acharne. 

Elle avait eu, après sa chute, un accès 
de remords épouvantable, et dans nuis 

rendez-vous successifs, avait accable son 
amant de reproches et de maledictioi.s. 
Ennuyé de ces scènes, et déjà rassasié de 
cette femme mûre et dramatique. :. 
s'était simplement éloigne, espérant que 
l'aventure serait finie de cette façon 
Mais alors e u e s'était accrochée a lui! 
éperdùmtnt . se Jetant d a n s cet amour! 
c o m m e on se Jette d a n s une rivière 
avec une pierre au cou. Il s'était laissé 
reprendre par faiblesse, par complai
sance, p a : égards e t elle l'avait empri
s o n n é d a n s une pass ion effrénée et fati
gante , elle l'avait persécuté de sa ten
dresse. Elle voulai t le voir tous les jours 
l 'appelait à tout moment pur d e s télé
grammes , pour des rencontres rapides au 
coin des rues, dans un magas in , dans un 
Jardin public Eile lui répétait alors, en 
quelques phrases , toujours les mêmes 
qu'elle l'adorait et l'idolâtrait puis e l le le 
quittait en lui Jurant « qu'elle était bien 
heureuse de l a v o i r vu » 

Elle s e montra i t tout autre qu'il ne 
l'avait rèvee. e s sayant de le séduire avec 
des grâces puériles, des enfant i l lages 
d'amour ridicules à son â g e Etant de
meurée jusque-là s tr ictement honnête , 
vierge de coeur, fermée à tout sent iment , 
ignorante de toute sensual i té , ç a avait 

ete tout d'un coup chez cette l cn ime su-
!ge dont ia quarantaine tranqui.'.e sem
blait un automne pii.e après un été froid 
ça avait é té *tne sorte de printemps ta-
ne. plein de petites Leurs mal sol
de bourgeons a v o i t i s nos t t range cc.o-
s ion d'amo:.:- il..- fillette, d'amour tardif, 
ardent cl liait iai; d'e.ans imprévus, cl.' 
petit* ci'.* de seize uns» de cat-
embarrassantes , de grâces v . e . l i e s s a n s 
avoir été je . .nés Ei:< loi ec::vi'i; dix let
tres en un jour v«.~ lettsas n ia i sement 
folles, d'un style bizarre poétique e t 
ris.b'.o. orne connut 0» .:.: des Indiens, 
pleins de noms de bêtes et d'oiseaux. 

D è s qu ..s . i Us l'embras
sai t avec d e s gent i l lesses lourdes de 
grosse gawiroe, ues moues de lèvres un 
peu grotesques des sauteries qui se
couaient sa poitrun trop pesante s o u s 
l'étoffe du corsaite 11 é ta i t sur tout 
écœuré de l 'entendre dire « M o n r a t » , 
« Mon chien ». « Mon chat ». « Mon bi
jou ». « Mon oiseau bleu ». « M o n Tré
s o r » , e: de la voir s'oifrir à lui c h a q u e 
fois avec une petite comédie de pudeur 
enfant ine , de pet i t s m o u v e m e n t s do 
crainte qu'elle jugeait gent i l s , e t d e 
petits jeux de pensionnaire dépravée. 

M sttlrre;. 
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